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sont plus tlüvelopptées chez l'ouvrière fne c te reIne Si on prend une abeille par les alles, elle tire soa dard
et ciez le male, et beaucoul plus fortes. pour se défendre ; on peut alors voir une gouttelette de

Les antennes, q surntwtent la tete des abeilles, ont venin su r son aiguillon. Ce venin est limpide et a une
un rlequi n'ew pas enrore bienl dfini. C'est en se odeuti cre et pénéliate particuliùe, ui a la WproOriét

loiuchanlesautennes lue les abilies se r'eonnitisseut ; dirriter les aieilles.
ce sont donc les organes du toucher. Quanîd l'abeille Le caniai alimientaire des abeilles se compose d'îtil
suce le niel d'une Heur, ses antutces ne restent lias premier estomac ou sa. t iniel dans lequel l'abeilhc

iimaetives ;r'cin'es, elles semblent tecon iaitre s'il accuni i le nectar il es leurs, pour le rapporterit la
reste encore d Iniet eIer ; elles ser ieit donc en uche Dans ce prenitier estoinae le uectu ' est lnalugó ;é

iiume teminiî les o·ganues de l'odorat. Des auteurs pensent un suc gastrique particulier, fourni pas des glandes spu'
qe c'est pIr les anitenns que les abeilles reyoivent les ciales 'lui ont té dècouvcrtes il y a peu de tenips l'

vibation s du son ; leur ntiuinat ainsi la foistti ou de Van Siceboild. Ce siute ralisforinie eni ni jel le nectar récoli t
ouïlIt. Enini il est r·emarqunable que, si 011 riv nue uiie l lui donni lant le soitt et l'odeur de l'abeille. 'abeille
heille de ses deux atenues, elle perd aussitôt toutes ses peu t dégorger le miel que ve prenier estonac contiett
l'aculIs et semnble toinber dans idiotisne, et c'est ainsi qu'elle le dpos' dans les cellules. Outre We

es abeills poyéekm cinq yeux: deux gros et 1rois miel, le prenier estoimic revoitaissi le pollen qui doit
Petits. Les gros yeuxy'tendent des deur côtes de la tête, servir à la premiètem nourriture <les larves, et qui 'y
et sont formés de ni illies de peti s venx, dontT aggloméra trasforsne, par sons mélage asi miel, et par un comne
tion resseibIte àuti réseau ; <oli le 11o1 d'yeux tien ceient de digestion, 'n unie bouillie acidulée et sucrée,
les qi'on leur dn. e ;ces vu svn tt lab ille pour Le second estomae de l'abeille est l'estoniac proprinent
voir le loinî. dit, qui set à la nutrition de l'insecte. Enflu l'a pareil

Les trois p etits veux sont an somine le la tête ;îacés de la digestion est terminié pa-un intestitn grle et til
en tiiangle, dont uîe pointe s' rait en bas e veux son:t e«tsin.
tre coniques et servent à P'abeill pour voir du près Oute les oî;aties ci.dessus, l'abeille ouviiene po'sède
I.es ailes des abeilles, au iombre du quatre, son t fotes; encoîre des organes destinés à la tausfonnationl d îniel

elles produisent. en volanti, ut son prticlier qu'on eai ci re. Mais'on n'apaseticore pu découvrii ces organes
îîonîîsnîe fouî'domiement; ce soit est piroduit pai le rapide oit seulenient que la cial'e se produit etre les anix
mouvement que leur imprine l'abeIlle. de l'abdonieiî, sous le ventre de l'aeille, où celle-ci b'

Les ailes infér'ieuares, ou petites aile ont cci dl' pr tird polîl' conistruire les cellules. La cire se forme ii
tualie', qu'elles porteit lo in bord d itéieur un petits gateaunx t quatre côtes irrégliers Ell est alors

igtaine dJe petilte ees, qni, pendaut le vol, s'accro. mnalléabIe l'abeille la:jptrit avec ses ta uitdibules pour
client daits le I tmlembraneux de l'aile supérieure, de favonnuter les cellules
nianisre à Du-er un tsi on de deux ailes en :nt seule; J'mf g i doit forier nille ouvr ie iet eliviron viing t
e lui donne ine plus ;ratide force a ces iieibres. et uîiîjours et detii n, sit iioyene, à 'e- tanstorine n

les six patt des ab'illes sont niiies t letneestniié i secte parfait. iis les circonstances les plus favorables
de iri-e permett'nt auk abeilles (le se s aeii' sais une ei'ièrpeîit se développerenvingtjours, tandis que
ttigue en grappe pendatte.nitre ces grilles se tr'ouvent parfois ai pi-intemss et esn autoine. lorsqu'il fait froidl

dles veitouses, ou suroirs, qui, s'appliquant contre les par e.eituple, elle n'en imet liasmminisllî de vingt t rois.
suîr-fasses polies, conilîme le et lre permletteli t a labeille ;ne tta jetune abeille est facile il reconaitre i sa
dle s'y attaclher ; ce solut les itnémes appareili hi i ou rict et sa lu à ibtitesse I lu de jours apres Sa i
dIonntteit la facilté de se suspendlre ut plafoini si ste cleest lts grosse ite les abeilles butiteuses.
tomler. Ele a aîuibs cette taille : en mangeant 't cii uaiu

ies trois paires le .atbes de l'abeillew in inies d bleaucou.
poils, ces poils servet aleille coiline le brosses pour lotsrpre esott aleiis environ sept i
itettoye' see yeux et ses autennes, lo'isqu'elle sort dib l huit jourspits sa taissance, si le temps est propice, vile

e pur aller 't la récolle pournetoyer' ses stigites, soi t îot:r' la première lois le la t uche, pour une excut siot
1 rganes respiratoires etles autreslties <lu cîis de prolireté. Elle te sait pas enco-e volet et clle lésite i

potu' I'l' lir le polue des leurs que l'abeille visile, s'élever.n la 'oitaois s'avancer sur le devauit. de la
idaiint ai tsi, Iatr' tui adiirable enchaisin ît deïv i'ce' icli .puis toitner la tête du côté de l'entrée ; faire de,

alahfotdatin et i la diversi t des espèces. laheille niounementide côté ei se lalanst it droiteg à udiuh
e'oit de la lieut le mii I et t haige. ipymntî tîis cnliitprendre son vol. Alors elle, décrit autour de
îoulins- os dire, elle jortele pollesu'e leursur la r' uhte d's cercles qui volt a raitdiss;a tit, iIais
le; listil ' ite aitr de la viei e famille et la f'a:oidec. i .'îelle tte lte s'élqti gnt i s asse, cette fois pou ' ei 'rdr la

Stil' tur'it l'abeille celle-ci paye ce' servie il w i til ru e dIce vue et) après avois' laissé tot ber ses eer'
ut e. iets, elle se rappriocbe de l'lhabitation en ftisnît le

Le prodtit de l'abeiIle le niel si convoit, aurait cercles dont la grandeuditiitue jusqu'à ce qu'elle ait
depuis lngtenp s cas lit (lest uction Conplite des atteint l'ent.'é. ll a, par ces précautions, ise dans sa
-'ichées, si l'abeille nI'et été iotégée par un aiguillot. n mcnPIltire la sitioi, cole de laitche i

Cette al'me se coinpose de trois paIrties, ou trois poitites des objets r'appro'lîés. Elle sort pour la secoîide fois solit
Niguüs tispolies ui, runies, fomulent e ueI nous o hu il itrs après la prnièe ; plus tôt si laruch

appelonle lard.Iapièce centtral, pièuuaeu u p curte înUiNîe de bi uses Dès cette seconde sorti elle could
que les ntu 's, est creuse et com)itntu iqte avec le sa <le niece A aller A la récolte, si le temips le periet. El le
venin. Le l'eliii, atu inoinent.l d la piqûre, sort du sacet pretid les nimies précautioins iue la renièlre fois. à la
se répand dans la laie. Les detux parties extétrieurses du i sotie et a retour, pot:' l. pas su trumper de cht t

dard solit aiiiêes, vers leurs pointes, de barbus;aigîsde mais oit recolaiut q'elle ésite moits, et, à cha u
la formo des dents d'luamneon, dot -i ou 8 sotisibles ; sortie subsélueite, le htpasse deioins 'inotsde te ls
<le sOte ¡duo labeille no peU tsetir' aiséneti sois lasd â liire ss eiq usjts 'à ce qu'elle s'ôta ie par
iuand il a iîîlligé une blessute. Le dard est aiîua p: (les alittuclde, d'un vol direct, àl'aller et at retour. les denu

iu selu'on trouvO é s base.Lesac de poison est pîitiodes ile utattration <le la jeune abeille peuvenit te
ah ittetué liar deux glandes at moyende longs catiau dihnitnuues de longueur pa l'apcuuni' . 'ai re

,j 1081qui se itnissetut il in seutlit peu avant leu qné quand on dérange les abeilles e visi loui
n .i j1'êe a la î'ésicts le.


